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 Voeux de la Présidente, Catherine MARTINEZ 
 
Tous acteurs d’une culture de la solidarité: en 2011, allons à la rencontre "
L’année qui vient de s’écouler a été officiellement consacrée à la lutte contre la pauvreté et 
l’exclusion sociale et SICHEM a été labélisée et reconnue par l’Europe en avril 2010 grâce 
à son travail d’accompagnement des étrangers sur le territoire varois. L’Union Diaconale du 
Var nous invite à placer cette année sous une banniere commune : "Tous acteurs d’une 
culture de la solidarité; en 2011, allons à la rencontre". Dès lors qu’on s’engage dans la 
lutte contre l’exclusion et pour la promotion de la personne humaine, on ne peut faire 
l’économie de l’analyse des causes de la précarité et de la misère. Mais oublier le lien 
humain, cette relation qui nait d'une rencontre nous unissant à ces destinées, en les 
considérant seulement comme des projets à gérer ou des problèmes à résoudre serait 
balayer d’un revers de main nos principes fondateurs… Rencontrer autrui,  « entendre sa 
misère qui crie justice ne consiste pas à se représenter l’image de sa misère mais à se 
poser comme responsable » (E. Levinas) et me rappelle mes obligations. A nous de trouver 
les ressources nécessaire pour répondre à ce cri. Rencontrer autrui c’est le connaître et 
reconnaître sa singularité spécifique, sa dignité, sa valeur humaine sans prix. 
Et pour reprendre les mots de Jean Michel Permingeat, Président de l’UDV,  « aujourd’hui, 
chacun de nos actes compte. Accomplis en commun, ils contribuent à mettre un peu de joie 
et de lumière dans un monde qui peut paraître sombre et triste à beaucoup ; ils font fondre 
l’indifférence et participent ainsi à la construction d’authentiques lieux de solidarité et de 
fraternité. » !De tout cœur, unis avec les bénévoles et les salariés je vous souhaite une 
bonne année 2011, riche de rencontres et de surprises partagées ! 


17 janvier. L’association a envoyé ses conclusions à la Préfecture concernant le relogement 
de 11 familles Roms Roumain. Un travail social a été mené avec les familles afin de 
préciser leur projet et préparer le départ du terrain. Ces 11 familles étaient volontaires et 
désireuses de se prendre en main. D’autres n’ont pas souhaité s’investir dans le projet. 
Nous attendons maintenant les conclusions de la Préfecture. 
 
Depuis le début de l’année, la législation a évolué et ne permet plus de vendre de la 
ferraille et des journaux et  sans avoir un justificatif de domicile. La simple domiciliation ne 
suffit plus, privant ainsi l’ensemble de la communauté Rom que nous accompagnons de 
revenus qui étaient en grandes parties liées à ce commerce légal. Nous avons observé une 
augmentation de la mendicité vivrière. 
 
Une famille désireuse de mettre ses enfants à l’école a été accompagnée par l’association 
pour faire vacciner ses 4 enfants (obligatoire pour la scolarisation). Les parents ont eux 
aussi été vaccinés contre le tétanos.   
 

 
29 janvier. Nous avons été invités à Lérins au Clos de la Charité. Le fruit du travail de la 
vigne des moines de Lerins et des donateurs est offert pour la deuxième année à des 
œuvres/assocations. Trois associations membre de l’UDV dont SICHEM ont été retenues 
(avec le Centre Ressource et le Collectif Varois des Morts de la Rue) 
Ce fut une belle journée mélant adroitement rencontres avec les moines et les donnateurs, 
messe à l’abbaye, tradition gastronomique et viticole francaise et exposés des actions 
menées par les dix associations (ayant recu un appui financier grace au Clos de la Charité 
(www.closdelacharite.fr).  
En fin de journée, nous sommes repartis, chacun de notre côté vers les joies et les soucis 
que nous cotoyerons cette année encore, mais avec le sentiment d’être soutenus, écoutés 
et portés par les moines et les donateurs qui composent, pour nous, le Clos de la Charité.  
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Et pour reprendre les paroles du Pere Vladimir, supérieur de la Communauté,  
« La charité est un mouvement qui veut rejoindre tout homme a priori, sans faire aucune 
considération arbitraire, sans préjugé, sans mépris. Comme elle veut rejoindre l'homme dans chaque 
situation concrète où il est, elle ne peut être dissociée de la justice. À l'image du Christ qui s'est fait 
pauvre pour nous, c'est un mouvement qui part du bas, qui ne fait pas le bien d'en haut, d'une 
position de supériorité mais qui veut établir partout des ponts. Elle est ainsi une forme bien 
particulière de service, de diaconie qui révèle ce qui est caché et veut croire que tout est possible. 
Elle est accueil qui ne veut exclure aucun homme de notre commune humanité. Elle est hospitalité qui 
permet de voir en l'étranger non un ennemi potentiel mais un hôte avec qui essayer de tisser des 
liens d'amitié. Sous tous ces aspects, elle peut permettre de construire des modèles sociaux.  
La charité est un élan du coeur que l'on se doit de cultiver comme la vigne. »  
 

 
LA CROIX, 26 01 11. Mieux protéger les demandeurs d’asile, par Pierre 
Henry, Directeur Général de France Terre d’Asile. 
 
Les demandeurs d’asile sont livrés 
à eux même, privés d’hébergement 
et dorment dans des squats ou des 
campements de fortune sans pouvoir 
demander à la France la protection 
en raison d’une réglementation 
européenne kafkaïenne… En 2003, il 
y avait 50 000 demandeurs d’asile 
en France. 8 ans plus tard, la 
demande n’a pas varié mais la 
somme globale consacré à 

l’hébergement et à 
l’accompagnement des demandeurs 
d’asile est, en valeur constante, 
e recul. « Surveiller sans 
secourir » est devenu la nouvelle 
devise républicaine en de nombreux 
endroits du territoire national. 
Le droit d’asile est partie 
prenante de notre patrimoine 
démocratique, de notre ADN 
républicain. Il faut le défendre. 



 
16 janvier Journée mondiale du migrant. Coordonnés par la pastorale des migrants de Toulon, 
SICHEM, le Secours Catholique, le CCFD ont animé cette journée. Une messe a  été célébrée au 
Pont du Las puis plusieurs personnes de confession musulmane ou autres religions les ont ensuite 
rejoints pour partager un repas Rom traditionnel. Quelle joie pour les 21 nationalités rassemblées de 
découvrir et déguster des spécialités roumaine ! Après le repas, des groupes de partage se sont 
formés. Un message en est ressorti : malgré les différences culturelles qui parfois nous déchirent et 
nous séparent, cette mosaïque de cultures et de nationalités représentée ici s’accordait toutes sur 
leur besoin de justice et de paix... Puis un temps festif a clos ces partages en permettant aux artistes 
qui le souhaitait de chanter, danser, s’exprimer par leurs dons et leur enthousiasme. Ainsi, des 
vietnamiennes, des béninoises, des brésiliens, des marocaines, des françaises, des roms, des 
martiniquaises et même une poignée de clowns enjoués et colorés nous ont fait chanter, danser et 
s’amuser. 
«Le défi est relevé. ‘’ Ensemble, une seule famille humaine’’. Des liens se nouent, des ponts se 
bâtissent... Continuons la Route !» C’est par ses paroles que Paul Loubaresse, Responsable 
diocésain de la Pastorale des Migrants a clôturé cette belle journée. 
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Forums 
interculturels 

Spectacle du 
monde 

Journée mondiale du migrant et du réfugié 


